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A Copenhague, les vélos en libre-
service électriques que j’ai eu l’oc-
casion de tester s’appellent Bycyc-
len. Ces vélos avec écran tactile 
se laissent facilement emprunter 
dans toute la ville, il suffit ensuite 
de se laisser naviguer sur le 
réseau cyclable spécialement 
bien aménagé jusqu’à son lieu 
de destination avant de déposer 
son vélo à l’une des nombreuses 
stations de la ville. Et tout cela à un 
prix raisonnable : après conversion 
en francs suisses, une heure coûte 
tout juste 3.50 francs. En tant 
que chef de la section mobilité à 
l’office fédéral de l’énergie OFEN, 
je suis intéressé à connaître la 
quantité d’énergie pouvant être 
économisée avec un tel système. 
Dans mon cas, bien peu en réalité : 
sans Bycyclen j’aurais parcouru la 
plus grande partie de la course en 
transports publics. Cependant l’un 
ou l’autre utilisateur aurait sûre-
ment opté pour un trajet en taxi ou 
avec Uber. Les systèmes de vélos 
en libre-service sont intéressants 
du point de vue énergétique 
surtout lorsqu’ils contribuent à 
remplacer les courses en transport 
individuel motorisé. Selon moi, le 
bikesharing est un complément 
judicieux à la mixité des moyens 
de transports existants et favorise 
une mobilité économe en éner-
gie dans les espaces urbains et 
ruraux. Notre carte interactive (voir 
p. 3) contribuera à faire connaître 
les différentes offres en matière de 
bikesharing.

Christoph Schreyer 
Chef de la section Mobilité 
Office fédéral de l’énergie OFEN

C’est en tout cas le pari réalisé par 
Donkey Republic. Cette start-up 
danoise créée en 2012 à Copen-
hague compte à son actif plus de 
500 utilisateurs habitant la capitale 
qui ont parcouru ensemble plus 
de 10 000 trajets. Le co-fondateur 
de Donkey Republic, Erdem Ova-
cik, planifie une présence de son 
concept dans plus de 20 pays d’ici 
au mois de juin 2016. Selon lui, les 
systèmes de vélos en libre-service 
publics ne sont pas suffisamment 

L’avenir du bikesharing  
passera-t-il aussi  
par les particuliers ?

Par Christoph Schreyer

performants et sont imprévisibles. 
Il est impossible de prévoir si un 
vélo sera disponible à la borne de 
location au moment voulu. Donkey 
Republic pallie à ce défaut en per-
mettant à l’utilisateur de réserver un 
vélo via une application ou le site 
internet. Il permet aussi à d’autres 
types de vélos d’être proposés à la 
location que ceux habituellement 
en libre-service, que ce soient des 
cargo-bike ou des vélos avec siège 
enfant.

L’économie de partage est à la mode et connaît un essor fulgurant 
grâce à internet. Les adeptes de la consommation collaborative 
s’échangent un appartement, une voiture et de nombreux autres 
biens de la vie quotidienne contre une somme d’argent. Le vélo 
sera-t-il le prochain objet à s’inscrire sur la liste ? 
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Marie-Laure Gebhard et Valérie Sauter

Le kit de Donkey 
Republic permet 
de proposer  
son vélo en libre-
service.
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Intermobility SA Rue de la Gabelle 18a, 2503 Bienne, T 032 322 90 00, info@intermobility.ch

Bikesharing. Swiss Made.
Le système suisse de vélos en libre-service pour les collectivités 
publiques et les entreprises: simple, flexible et éprouvé.
www.velospot.ch

En 2016 

environ 1500 vélos

dans 11 villes

Les Donkey Bikes sont autant 
conçus pour des privés que pour 
des petites entreprises ou com-
merces ayant des vélos à louer. Le 
kit au prix de 100 Euros se com-
mande sur internet et se compose 
d’un cadenas, d’une plaquette 
informative à fixer au guidon, d’au-
tocollants et d’un système universel 
permettant d’ajuster la hauteur de 
la selle. Après l’installation du kit 
sur sa bicyclette, le propriétaire 
l’inscrit sur le site internet et peut 

dès lors le proposer à la location 
au tarif que lui-même aura défini. 
La personne intéressée à louer 
un vélo Donkey Bike aura au 
préalable téléchargé l’application 
et pourra ainsi localiser les vélos 
disponibles dans son entourage. 
Le cadenas muni d’une puce GPS 
envoie sa position à la plateforme 
et celui-ci peut être ouvert grâce 
au système Bluetooth du téléphone 
appartenant à la personne louant 
le vélo. D’autres start up, telles que 

Lock8, PhiLOCK, Social Bicycles 
ou Spinlister développent des sys-
tèmes similaires. Mais pour l’instant 
Donkey Republic semble la plus 
avancée sur le nouveau marché 
potentiel en Europe. 
Ce type de vélos en libre-service 
ne passant pas par les collectivités 
publiques pourrait donc bientôt 
arriver en Suisse. Il s’agira de voir 
si les Suisses sont disposés à louer 
leur propre vélo. 

PubliBike  
dans l’attente 
Le réseau PubliBike de 5 
stations de « Vevey – La Tour-
de-Peilz » a été démonté en 
août dernier et remplacé par 
un réseau Velospot. PubliBike 
SA réoriente par ailleurs sa 
stratégie et a ainsi démonté ses 
stations pilotes isolées à Delé-
mont, Frauenfeld, Kreuzlingen, 
Rapperswil et Soleure, ainsi 
que les deux stations de Bulle. 
PubliBike SA comptait donc 
113 stations fin 2015. L’entre-
prise, qui n’a pas pu entamer 
l’installation de ses réseaux en 
villes de Zurich et de Berne, 
étendra prochainement son 
réseau de Lugano. Ce dernier 
comptera 46 stations au lieu 
des 13 actuelles, toutes équi-
pées d’un nouveau système.  
A noter qu’un nouveau direc-
teur, Bruno Rohner, a pris ses 
fonctions le 1er octobre 2015.

Blocage dans trois villes suisses
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PubliBike SA a été retenue pour installer son système de VLS dans les villes 
de Berne et Zurich.

Dans notre dernière Infolettre de 
mai 2015, nous nous demandions 
si les grandes villes suisses allaient 
enfin se mettre au VLS. Avec l’appel 
d’offre de la Ville de Zurich pour un 
réseau de plus de 100 stations, 
puis celui de la Ville de Berne, 
souhaitant développer un réseau 
encore plus dense, et avec la Ville 
de Genève relançant un projet pour 
un appel d’offre, cela semblait sur 
la bonne voie. 
Malheureusement tout est bloqué 
depuis. A Zurich, la concurrence 
a de nouveau déposé un recours  
contre l’attribution du 1er avril 2016 du 
projet « Züri Velo » au profit de Publi-
Bike SA. Celui-ci vient s’ajouter au 
recours déjà déposé en mars 2015 
qui est encore pendant au tribunal 
fédéral. La Ville de Zurich est donc 
toujours dans l’attente d’une décision 
des tribunaux à différents niveaux. 
A Berne, sur les deux offres qu’elle 
a reçues suite à son appel d’offre, la 
ville a retenu celle de PubliBike SA 
en janvier 2016. Mais un recours 
d’Intermobility SA a tout stoppé et 
le réseau devant initialement entrer 
en fonction début 2017 n’est tou-
jours pas prêt de voir le jour.

A Genève, c’est une mise en 
concurrence pour une concession 
d’occupation du domaine public 
en vue d’une exploitation d’un 
système de vélos en libre-service 
pour une durée de sept ans qui a 
été lancée en novembre dernier. 
Ce système de concession doit 
permettre d’exploiter un système 
de VLS sans soutien financier des 
pouvoirs publics. Mais Intermoblity 
SA a également déposé un recours 
en fin 2015 et la Cour de justice 
empêche l’entité organisatrice de 
la mise en concurrence, TPG Vélo, 
de dépouiller et d’évaluer les offres 

reçues tant que l’affaire n’aura 
pas été jugée. TPG vélo se voit 
contrainte d’attendre les décisions 
du tribunal et le réseau de VLS 
qu’elle espérait inaugurer avant l’été 
se fera donc lui aussi attendre. 
Cette incertitude et ces blocages 
pourraient bien décourager les 
autres villes en Suisse et retarde 
également les projets potentiels 
des communes alentour. Tant que 
l’on ne sait pas si les recours sont 
justifiés ou non d’après les tribu-
naux et pour quelles raisons, le 
risque semble trop grand de perdre 
du temps et de l’argent. � (VSA)
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Velospot  
poursuit son 
expansion 
Avec ses 182 stations Velospot 
(état fin mars 2016), Inter-
mobility SA est désormais le 
prestataire proposant le plus de 
stations VLS en Suisse. Durant 
ces douze derniers mois, des 
stations ont été ajoutées à 
quasiment tous les réseaux 
existants et de nouveaux 
réseaux ont été ouverts à 
Locarno, à Vevey (La Tour-de-
Peilz), et à Genève (Meyrin, 
Grand-Saconnex, Pregny-
Chambésy, Chêne-Bougeries) 
avec le soutien du TCS section 
Genève. La société a égale-
ment développé de nouveaux 
cadenas dont l’ouverture est 
possible par l’intermédiaire 
d’un smartphone. De nouveaux 
vélos ont aussi été développés 
et seront présentés au cours du 
mois de juin.
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Le Cargo-bike-sharing électrique 
conquiert la Suisse
Dans le trafic urbain et face à la 
voiture classique, les vélos-cargos 
électriques (ou E-cargo-bikes) sont 
une alternative efficace, économe 
et bonne pour la santé. Permettant 
un transport sans effort d’enfants 
ou de biens, ils font l’objet d’un inté-
rêt croissant aussi bien de la part 
des familles que des entreprises 
privées ou publiques.
Similaire au carsharing dans son 
fonctionnement, les avantages du 
partage de ces bi- ou triporteurs 
sont manifestes : ils permettant 
une utilisation ciblée pour le trans-
port d’enfants ou de matériel et ne 
nécessitent pas d’investissement 
pour leur acquisition, ni de frais 
d’entretien. Le cargo-bike-sharing 
est déjà proposé dans de nom-
breuses villes européennes, avec 
des modèles d’exploitation qui 
diffèrent.
Le projet « SeestadtFLOTTE » à 
Aspern à Vienne fait office de 
pionnier. Dans le cadre d’un projet 
pilote, des cargo-bikes ont été 
intégrés à un système classique 
de bikesharing avec des stations 

d’accueil fixes. Cette offre, avec la 
mise à disposition de quatre cargo-
bikes, reste cependant limitée.
Avec leur plateforme « carvelo2go », 
l’Académie de la mobilité SA et 
Engagement Migros empruntent 
un tout autre chemin. Avec car-
velo2go, les cargo-bikes sont pris 
en charge par ce qu’on appelle 
des « hôtes ». Ce sont de petites 
entreprises ayant une relation forte 
avec leur quartier, tels que pharma-
cies, bars ou boulangeries. Ils font 
office de lieu de location pour ces 
vélos-cargos et l’entreprise peut en 
contrepartie utiliser ces véhicules 
pour ses propres besoins durant 
un certain nombre d’heures par 
mois. Les cargo-bikes peuvent 
être réservés par l’intermédiaire du 
portail www.carvelo2go.ch, tout 
comme cela se fait pour le partage 
de voitures Mobility. carvelo2go 
permet aux ménages suisses de 
vivre leurs premières expériences 
avec ces cargo-bikes encore peu 
connus dans nos contrées et de 

les utiliser de façon ciblée comme 
alternative à la voiture pour toutes 
sortes de trajets – que ce soit pour 
une sortie avec les enfants ou pour 
transporter ses courses hebdo-
madaires jusque chez soi. En ce 
qui concerne la location, les vélos 
peuvent être empruntés durant 
maximum trois jours, à un tarif à 
l’heure relativement bas.
En ville de Berne, avec maintenant 
20 E-cargo-bikes à disposition, 
carvelo2go a démarré avec succès : 
après les 6 premiers mois d’exploi-
tation, plus de 1000 personnes sont 
déjà inscrites en tant qu’utilisateurs. 
Après ce départ prometteur à 
Berne, carvelo2go a aussi été lancé 
à Bâle en mars 2016. D’autres villes 
suivront en cours d’année.

Plus d’informations : 
www.carvelo2go.ch
www.carvelo.ch
 
Jonas Schmid,  
Académie de la mobilité SA

Carte interac-
tive pour  
les utilisateurs 
de VLS 
SuisseEnergie propose une 
carte interactive permettant de 
localiser les stations de vélo en 
libre-service et de location de 
vélos dans toute la Suisse. Les 
utilisateurs peuvent désormais 
trouver la station de bikesha-
ring la plus proche où qu’ils 
se trouvent, en zoomant sur la 
carte ou en y entrant leur code 
postal. Des informations tels 
que prix, heures d’ouvertures 
ou types de vélos proposés 
sont disponibles pour chaque 
station.  
www.bikesharing.ch/fr/carte 
et sur www.suisseenergie.ch/
bikesharing
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Boulangerie Coffebreak, hôte carvelo2go dans la rue Länggasse à Berne.

La vélostation Schanzenpost a 
ouvert ses portes le 2 mars 2016.

Plateforme de réservation  
carvelo2go.ch avec les stations  
des E-cargo-bike en ville de Berne.
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Rencontre  
d’information 
2016 
La rencontre d’information 
vélostations et bikesharing aura 
lieu jeudi 15 septembre 2016  
à Berne. Les Forums vélo
stations et bikesharing Suisse 
vous invitent à visiter la 4e 
vélostation de la gare de Berne, 
inaugurée en mars et offrant 
1000 places de stationnement. 
La visite précédera la matinée 
de conférences et d’échanges 
dédiée aux vélostations.
L’après-midi fera place à des 
thèmes d’actualité en lien avec 
le bikesharing. La place des 
vélos électriques dans les 
réseaux de VLS sera notam-
ment présentée et discutée.  
Programme détaillé et inscrip-
tions dès mi-juin sur  
www.velostation.ch et  
www.bikesharing.ch

http://www.carvelo2go.ch
http://www.carvelo.ch
http://www.bikesharing.ch/fr/carte
http://www.suisseenergie.ch/bikesharing
http://www.suisseenergie.ch/bikesharing
http://www.velostation.ch
http://www.bikesharing.ch
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Adresses 
permanentes
Forum bikesharing Suisse
c/o PRO VELO Suisse
Case postale, 3001 Berne
Tél. 031 318 54 17
info@bikesharing.ch
www.bikesharing.ch

Conseillers :
– �� Roland Pfeiffer 

Président Conférence Vélo Suisse 
Chef de projet/expert en trafic 
cycliste, B+S AG 
r.pfeiffer@bs-ing.ch 
Tél. 031 356 81 83

– �� Aline Renard 
Déléguée Conférence Vélo Suisse 
Transitec Ingénieurs-Conseils SA, 
Lausanne/Berne 
aline.renard@transitec.net 
Tél. 021 652 55 55/031 381 69 12
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Entretien avec Philip Douglas

Après plus de 5 ans d’activité, 
Velobility SA a mis la clé sous 
la porte en décembre dernier. 
Cette entreprise suisse déve-
loppait du matériel hardware 
pour vélos en libre-service 
pour des compagnies privées 
et publiques. Elle a notamment 
livré de nombreux vélos pour 
différents réseaux de Suisse-
Roule ainsi que pour Velospot et 
PubliBike. Son fondateur, Philip 
Douglas, également fondateur 
de la marque de vélos suisse 
Simpel, répond à nos questions. 

Que dire du marché de VLS en 
Suisse ?
Le marché suisse ne me plaît pas 
beaucoup. Je critique fortement le 
fait que les prestataires se mettent 
mutuellement des bâtons dans 
les roues au lieu de promouvoir 
ensemble un marché viable et 
durable. A cause de cela, en 
Suisse, non seulement nous per-
dons beaucoup de temps, mais en 
plus nous gaspillons de l’argent inu-
tilement, argent qui devrait servir à 
encourager la mobilité à vélo. Peut-
être avons-nous pour cela besoin 
d’une nouvelle entité forte issue 
du domaine des technologies. Il 
y a certaines grandes entreprises 
globales qui s’intéressent genti-
ment à ce thème et qui, technique-
ment, pourraient mettre fin à cette 
situation d’inertie. Les prestataires 
de VLS, ensemble avec les com-
munes, pourraient ainsi se consa-
crer à leur véritable tâche.

Que faut-il pour qu’un système 
de VLS soit performant ? 

gement encouragé. Les exigences 
peuvent par contre être totalement 
différentes et les attentes doivent 
être clairement définies dès le 
départ. Selon moi, les systèmes 
de VLS doivent être complètement 
modulaires et hybrides et couvrir 
les besoins les plus divers. Pour 
cela, il faut une vision très holistique 
et si possible s’adresser à une large 
palette d’utilisateurs. Pendulaires, 
familles, tourisme et industries 
doivent être impliqués. Dans tous 
les cas, les petites villes doivent 
chercher des synergies. Je pense 
qu’il est désormais temps d’inté-
grer des solutions existantes et de 
continuer à développer ensemble 
de nouveaux cas d’usage. C’est 
cette propension à faire cela que j’ai 
trop peu trouvée en Suisse.

Entretien complet disponible sous 
www.bikesharing.ch
� (VSA)

Quel système de bikesharing  
pour la Suisse ? 
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Du professionnalisme, avoir une 
véritable exigence en matière de 
mobilité et offrir une expérience 
forte aux utilisateurs. En tant que 
solution de secours pour des 
systèmes de transport peu per-
formants, de nombreux systèmes 
peuvent s’avérer suffisants. Mais 
seule une alternative hautement 
fonctionnelle et donnant réellement 
du plaisir pourra séduire le client et 
faire la différence. En Suisse, au 
vu du système de transport public 
très performant, la barre est placée 
très haut. Le pire pour le marché 
du VLS, ce sont des pseudo-sys-
tèmes peu fiables et peu utilisés qui 
donnent ainsi un exemple négatif.

Le VLS : autant pour les petites 
que pour les grandes villes ?
Oui ! Le bikesharing peut com-
pléter une infrastructure existante 
dans quasiment n’importe quel 
environnement et devrait être lar-

http://www.bikesharing.ch

